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de Livres
Pourquoi les élections retardent

On peut croire, à la suite des nouveaux développements poli­
tiques que le gouvernement songe à remettre à plus tard les elec­
tions générales qui devaient avoir lieu, suivant les dermeres 
prévisions, l'été prochain. Et ce sera la seconde fois que M.
King au moment de faire le plongeon aura décidé d'attendre. On 

sait que lors de la prorogation des
mier ministre avait donné à la presse libérale du pays 
d'ordre de Préparer l’électorat à une election prochaine 
session à peine prorogée les journaux ministériels parlaient d une 
élection possible et annonçaient déjà une victoire liberale. Mais phls de peine à perdre, parce que 
,, і b cuite de ce coup de sonde a compris que le moment ; c'est la première qu'on a prise,
notait pas Ïopice e, que le sentiment populaire ne lui était pas I Alexandre Dumas.

favorable. Quinze jours plus tard il fit satournee « Cto»™.
et laissa entendre que le go^ernement ne ferait pas d election.. | 6 „ main

Et il n’en fit pas. .... , d'une belle feraient bien de surveil-
A la rentrée des chambres en février dernier la presse libe­

rale tâta de nouveau l’opinion et il fut une seconde fois question 
d’un appel au peuple. Le diagnostic n’était pas encore encoura­
geant et M King a décidé une seconde fois d’attendre

On dit dans les milieux parlementaires que le gouvernement 1ère suivre d'incompréhensibles er- 
songe à écourter la session actuelle afin de pouvoir en convoquer ! retire. > _ _
une autre de bonne heure cet automne Le projet Petersen est ^ г1т1||м11(іп 
un prétexte assez plausible. Afin d apaiser a c ameur pu e Leg japonais ont complètement 
élevée dan? tout le pays contre ce projet qui est л en a "> emen abandonné le “jazz”. Voilà que 

scandale d’élection le gouvernement ferait faire une enquete ces gens sont maintenant plus eivi 
le transport océanique. Le parlement serait convoqué cet ]!sés 

recevoir le rapport de l’enquête et pour se pronon-
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Il est encore mieux de dire une 
sottise que de l'imprimer.

L'esprit critique
L’esprit critique, sagesse présidant à l’étude des idées et des faits 

est, comme on l'a justement défini: “L’exercice méthodique du discer­
nement.” Comme tel. il a sa place marquée dans le mouvement de 
notre raison ; nous n’avons pas à croire toutes choses comme les en­
fants. sans apprécier ni juger. Mais ce qu’il faut craindre, d’est l’abus, 
c'est cette tendance à vouloir tout mettre en question avec un désir 
excessif d’indépendance dans ses idées. Cet abus vient généralement 
de deux sources: le manque de savoir et le manque de logique.

Il n’est pas de cerveaux humains qui possèdent l’universalité des 
connaissances, et même les* hommes qui ont une grande culture générale 
se comptent. La culture générale aide à pénétrer dans plus de ques­
tions et à les mieux pénétrer. Elle aide aussi à douter ^e soi et à entre­
voir qu’il faut être prudent pour ne pas s’aventurer.

Cette culture générale, les uns ne l’ont pas, parce qu’ils n’en sont 
pas capables, la force intellectuelle se diversifiant comme la force phy­
sique. D’autres, qui pourraient l’acquérir, ne s’en soucient pas. Tel 
homme d'affaires, industriel, ingénieur, professionnel remarquable, em­
ploiera ses moments libres à lire des futilités; il cherchera là son repos. 
Système excellent pour se vider l’esprit de choses sérieuses.

UNE GAFFE
j,—No 18.de qui?M. Caron a fait rire 

Il a fait rire en tous cas, lorsque 
Thon. M. King, M. L. Cannon et un 
autre ayant une place d’honneur 
près du .trône de l’orateur 11 reprit 
son discours “d’aigre culture” en 
ces termes:

25%, ЗЗЯЯз et 50% d’escompte
Oïivrages de Delly, Ardel, Bourget. Bordeaux. Chante 
Le Brète, Lamqrtîne Hugo, Daudet, Barrés, Collette 
Loti, Pravieux, Doumic. Faguet, et autres se vendant 75c
11.00 et $1.15. Prix uniforme.....................
Tous les autres ouvrages en librairie, tels 
Larousse, Dictionnaires français et anglais,

La bigoterie n’est pas la piété 
c’en est la moisissure. EAUchambres l’an dernier le prè­

le mot Les sots parlent toujours de leur 
esprit, les fripons, de leur honneur.

Yve
La “Je disais donc que trois mau­

vaises vaches introduites dans le 
troupeau”—les visiteurs venaient 
d’entrer—“ont suffi à corrompre 
tout le troupeau.”—Le “Mâtin”.

que JJictionnair 
espagnol, italien

.......................................................................... ESCOMPTE do s-
Livres de Prières, français et anglais ESCOMPTE de 03 
Ouvrages pour enfants, tels que Album des Belles Images N 

........................................................... .............  ESCOMPTE de

La vie est l'habitude qu’on a le

SREVENI
■ TANDISLE FRANÇAIS A OTTAWA 

La langue française est-elle des­
tinée à n’être plus à Ottawa qu’un Ÿ 
objet de musée? Certains sont por­
tés à le croire en constatant le dé­
dain qu’ont pour elle nos députés 
eanadiens-français. La plupart sem- . 
blent se faire un point d’honneur X 
de ne faire leurs discours qu’en an- J* 
glais. Il y a sans doute d’heureu­
ses exceptions, mais elles sont enco­
re trop rares. Et pourtant qui plus 
qu’eux pourraient l’imposer au res­
pect de nos frères les Anglais? S’ils 
sont convaincus vraiment qu'elle a 
droit de cité dans notre pays et s’ils 
veulent convaincre leurs confrères 
que tous les Canadiens français y 
sont attachés, n’importe-t-il pas 
qu’en toute occasion ils lui donnent 
la préférence, et la mettent à la 
place d’honneur?

Pourquoi faut-il qu’ils oublient 
si facilement qu’ils peuvent faire 
plus que n’importe qui pour la cau­
se du bilinguisme au Canada? Cha­
que fois que nous nous sommes af­
firmés. les Anglais nous ont res­
pectés. Quand nous avons capitu­
lé, ils nous ont méprisés. Ne l’ou­
blions pas. les Anglais ne sont forts 
au Canada que de notre faiblesse.

—L’action Populaire.

25 p.c
. ESCOMPTE de 30H, 

. . ESCOMPTE de 
• • ESCOMPTE de 30 p. 

ESCOMPTE de 3»

% Classiques Flammarion . . .
Romans Ollendorff à 60c. .
Bibliothèque Illustrée à 60c
Livres reliés............................
Nous avons des livres paf des auteurs réputés, à

p,c|
1er le pied du papa.

APE1 p.
partir d

• 2 SOUS LE VOLUlijPour ne pas vouloir croire d’in- 
’ compréhensibles mystères on pré-

La petite folie
Les excentricités des personnages | est un travailleur très absorbé et 

historiques sont à coup sûr un à- 'lue c’est surtout par l’étude qu’il 
côté très intéressant de l’histoire, est arrivé à s'imposer à l’attention 
Ces détails de la vie quotidienne 
sont assurément très utiles à con­
naître et servent à expliquer les 
faits historiques. Des chercheurs Une distraction 
patients se sont engagés dans cette 
poursuite et leurs découvertes sont, 
pour l’histoire, un apport, que l'on 
aurait tort de ne pas apprécier à sa 
valeur. Ces excentricités, ces ma­
nies. ces marottes sont évidemment 
un genre de folie et c’est là, il sem­
ble. pour le psychologue une étude 
toute particulière de la faiblesse 
humaine.

On pourrait expliquer ces excen­
tricités (qui paraissent, d’autre 
part, sans explication)par le besoin 
constant que nous avons de dé­
ployer notre activité. La manie se­
rait la soupape et servirait à dé­
ployer notre surplus d'activité.
Mais il y a autre chose que l’on 
pourrait appeler le “grain de folie” 
de chacun de nous. Sans blesser no­
tre amour-propre nous devons con­
fesser que nous sommes tous par 
certains petits côtés de notre vie un 
peu fous.

professeur. On sait que M. Meighen
Profitez-en pour vous monter une bibliothèque 

à bon marché.

Ut financier du pays tel qi 
get de M. Robb n’a rie 
perdu un million de reve 
les restent ce quelles éi 
veut pas économiser et 
cuse un surplus.—Le SU]
qui était de $35,000,000 
Henry Drayton prétend 
contraire, en déficit de 
équivoque. — Le gouve 
leurs la vraie situation t 
vons.

! Librairie M. R. LAFONTAINde tout le Canada comme un homme 
d’état de très grande envergure.

118, RUE RIDEAU
un Voici ce que l'on raconte à son 

sujet. Un ami l’ayant rencontré sur 
la rue l’invita à l’accompagner dans 
un voyage à New-York. Il accepta 
et se rendit chez lui pour se prépa­
rer. Son ami qui l'attendait depuis 
quelque temps à la station lui télé­
phona. M Meighen avait complè­
tement oublié le rendez-vous. Quel­
ques minutes avant le départ du 
train il arriva sans porte-manteau 
et sans un sou. Son ami lui expli­
qua de nouveau qu'il s’agissait d’un 
voyage à New-York. M. Meighen 
avait été totalement distrait par un 
sujet d’étude qui l’avait constam­
ment absorbé. Les distraits sont 
presque toujours des penseurs ab­
sorbés par leur pensée. Leur dis­
traction s’explique facilement.

Mais on explique plus difficile­
ment les excentricités et les manies. 
Et il y a là toute une intéressante 
enquête à faire, qui nous aiderait à 
nous mieux connaître.

Venez et amenez vos amis. Maison fondée en uhiique nous.

automne pour 
cer sur la question.

Mais comme l’opposition dénonce ce projet le gouvernement 
décidera en dernier ressort d’aller au peuple sur cette question. |
M. Preston qui a préparé le rapport sur lequel se base le projet 
Petersen est un agent électoral du parti libéral. Cet été il 
chargé de taire une tournée de propagande dans tout le pays 
pour dire au nevmle canadien que ce projet est le salut du Canada. Ге monde que l'ignorance et les
M Preston a déjà commencé sa propagande puisque ces jours grands parleurs.

г i c.ivii d ewr Quand on prend plaisir à enten-
derniers il faisait publier dans le Star de Toronto \ P dre médire, ou est du nombre des
trait sur trois colonnes) une longue entrevue ou il dit que e pro médisants. — Maxime orientale, 
jet Petersen est la plus grande question que Von ait encore 
levée au pavs et il ajoute qu’il y voit le remède de tous nos maux, і superstition

résignera enfin à con-

La réflexion
Il ne faut jamais prendre pour 

bonne la conclusion à laquelle on 
arrive sans avoir réfléchi suffisam-

Une Intéressante Publicatioi 
Gratis sur Demande

Il n'y a rien de si commun dans

¥ ES détenteurs d’obligations municipales et gouvern 
I mentales françaises, allemandes et autres valeu 

étrangères trouveront quelque chose d’intéressai] 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN DI 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaqu

Il vient de 
cotes 
qu’all 
Une revue 
ques à l’ét 
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un exams 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions un: 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complet 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d'inscrire votre nom sur notre Ils 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la post 
Il ne vous engage à rien et peut facilement 
les portes de la prospérité future.

AUGMENTATION I

Le budget de 1925 prête à l’éi 
m. J. A. Robb annonce un sur 
iry Drayton, le critique financie 
unes en déficit pour $80,000,000 
gouvernement cacherait-il aux < 
mcière où ils se trouventX Le disi 
I librement à l'équivoque alors 
et tirée au clair afin que les co 
Ions qu’ils doivent payer. Il aj 
i seulement de gérer le Trésor в 
et de sa gestion. Le gouverne 
chcres pour favoriser ses intérê 

>b vient de prononcer en chambr 
inné, il est. pour le moins, éqn

Ainsi on peut prévoir que M King se 
suiter l'électorat en décembre prochain. Pour faire oublier le 8i tôt votre randonnée en auto? 
déficit de cette année et la faillite de son administration il se pré- —Ma femme est superstitieuse, 
sentera à l'électeur avec le projet Petersen comme l’évangile de voyez-vous. Et comme nous avions

écrasé treize personnes depuis le 
départ, elle s’est dit que cela était 
peut-être de mauvais augure.

—Pourquoi avez-vous interrompu
sortir de l’imprimerie et contient toutes 1 

des obligations belges, françaises, italiennes, aln 
emandes, autrichiennes, russes 

des développements écc
et polonaises, 

onomiques et polit 
ranger est une autre caractéristique impo

LE SENAT
La Chambre des Communes est 

partie en guerre contre le Sénat. 
C’est ce qu’il faut conjecturer de la 
résolution adoptée hier à la sugges­
tion de M. J. J. Denis, député de 
Joliette; il est, en effet, impossiblee, 
avec la meilleure volonté du mon­
de, de supposer que la Chambre ait 
le désir d’accroître les pouvoirs pos­
sédés actuellement par le Sénat.

Qu’Il soit ennuyeux pour le gou­
vernement d’être obligé de soumet­
tre à la majorité conservatrice du 
Sénat les lois adoptées à la Cham­
bre, personne ne le conteste, 
n’est cependant pas une raison pour 
chercher à restreindre les privilè­
ges du Sénat.

Les adversaires de la Chambre 
haute ont divers projets: les uns 
voudraient la supprimer, les autres 
soumettre ses membres au régime 
électif; d’autres.—ils semblent, d’a­
près le vote d’hier, être la majorité, 
—veulent modifier la constitution 
de telle façon que le Sénat devien­
ne un corps inerte, aussi respecta­
ble qu’inoffensif.

Ces projets ne valent pas mieux 
les uns que les autres, 
doit demeurer ce qu’il est. La seule 
réforme raisonnable serait d’aug-> 
menter ses pouvoirs et son influen- 

— Le “Droit”.

l’ère nouvelle.
Le ‘'Star” de Montréal disait que M. King est le Mussolini 

du Canada mais aujourd’hui, s’il faut en croire la presse libérale, j 
le premier ministre veut en être le messie. Des exemplesLa politique

Des hommes politiques ministé-i 
riels à Paris disent que la France j 
n'a jamais été dans une situation

Le célèbre Daniel Webster n’était 
assurément pas un fou et pourtant Connaître

Cependant, ceux-là. comme lesLe gouvernement de M. Ferguson
M Ferguson, comme premier ministre d’Ontario, a déjà réa-, financière plu, brillante et que 

Usé presqu’entierenient son programme politique et Von peut "ЛТтіГ °” " № 

compter que son administration rétablira la prospérité de la pro- _Parbleu! dlt „„ homme de bon 
Quand M. Drury laissait l'administration des affaires pro-

une lourde succession, pins le sou!

il est bien authentique qu’il s’amu­
sait à peindre de toutes sortes de aQtres- citeront à leur barre tous 
couleur la tête des animaux qu'il problèmes des connaissances hu­

maines. afin de les mesurer et de 
Ils veulent y voir clair.

M. GUSTAVE BRAULT ner
Gérant du Département Français 

La maison de placement de
Voici d’ailleurs quelle est notre 

Nos revenus étaient en 1 
Ils seront pour l’année 19î 
C’est-à-dire une réduction

avait sur sa ferme.
C'est ainsi qu’au début de la se- і *es iuger- 

maine ses vaches avaient la tête : Es diraient volontiers comme Hora-
"Tout est vanité, hormis de

C. M. CORDASCO & C0MPAGN1sens, les contribuables n'aurontnnce
▼raciales en 1923 il léguait à M. Ferguson

Le trésor provincial accusait un déficit de $15,000,000. La 
loi de prohibition créait un malaise général. Le Nouvel-Ontario jéconomie 
réclamait sans cesse la coopération du gouvernement. ^ mari à 83 femme

En moins de deux ans M. Ferguson a réduit le déficit de 7 і -As-tu fait ton possible pour! C’est un fait historiquement établi 
millions et on peut maintenant compter que l’an prochain le bud- fair* d*s -nomies ce mois-ci. corn- que Pierre le Grand se plaisait à se 

... ... , me je te 1 avais demandé? | promener en brouette. Il visitait
get sera équilibré. Si la situation economique s amélioré quel- : _0ці j>ai parlé au boulanger, à | même les villes et les villages de 
que peu M. Ferguson pourra aux prochaines élections pro\incia- l’épicier, au crémier, au boucher et son royaume dans ce véhicule peu 
les non seulement annoncer qu’il a fait disparaître le déficit de à la couturière et ils m’ont promis ! royal.

de remettre leurs factures au mois ; Pour Guillaume le Conquérant

peinte en bleu: le samedi elles !ce 
avaient la tête rouge

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et GouvernementalesEt Webster comprendre”, noble cri qui fait hon- 

s'amusait très fort, dit-on. de la j_neur à l’intelligence.
Mais, pour bien comprendre. 11 

faut commencer par étudier. On 
n’est compétent dans une profes­
sion que pour autant qu’on s’y est 
appliqué à fond. On ne sera quel­
que peu compétent dans la connais­
sance des problèmes qui se posent 
à tout esprit attentif que si on 
prend le même soin.

Or, combien peu de gens ont le 
goût et les loisirs de se livrer à ces

Nos dépenses en 1924 étal 
Elles seront cette année d 
C’est-à-dire une réduction

Ce
Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacqui

MONTREAL
surprise de ses voisins et des pas-

L’an dernier M. Robb était pa 
tent de $35,000,000. Cette ann< 
Isurplus apparent est réduit de $3 
k reste optimiste, 
kement prospère.

H n’hésite pas 
D’autre part S 

es en déficit réel de $80,000,1 
Il est pour 1 

erait présenté un bilan équiv 
le renseigne d’une façon plu 
anent être satisfait de cet exi

Beauté tirer de tout cela?15 millions mais que le trésor accuse un surplus.
La loi de prohibition sabotée par le régime Drury sera modi- prochain, 

fiée cette année dans le sens de la volonté populaire. M. Fergu­
son rétablira un régime plus conforme à la liberté individuelle et 
à la justice et la loi.

Le nouvel-Ontario est cette année dotée d’un chemin de fer

une bataille de chiens était un spec­
tacle favori. Ses sujets très com-

Une femme laide peut être mé-і plaisants lui envoyaient des chiens ! études nécessaires! Reste donc la 
pour répondre à cet étrange caprice.1 ressource de s’adresser, pour se do- 
C’est ainsi qu’il passait des journées ! cumenter. à ceux qui ont appris et 
entières à observer des chiens qui j ûui savent, tout comme on s’adres­

se à son notaire, à son avocat, à son

Une masse de cheveux 
brillants

chante, elle n’est jamais tout à fait 
bête.

CE SURPLUS
fc» pouvoir boucler son bilan 
* un surplus apparent M. Robb 
«dopté une méthode 
■ Tandis que les dépenses ne 
it réduites que de $5,000,000 les 
MUS fléchissent de $52,000,000. 
” de n’accuser aucun déficit 11 
hlt Pfl8 entrer en ligne de comp­
te dépense de $18,000,000 
chemins de fer nationaux 
«use supplémentaire de $900,-

La "Danderlne" tout en la marlne marchande,
lissant, renforcit et stimule cl . °n énonce le 
cheveu qui devient épais, lo .U accyse d adopter 

■fort. Les cheveux cessent de r ® ans 1 unique but 
veux. L’effet est étonnant! Vous ber et les pellicules disparai ^ D8er un surPlus fictif 
pouvez faire la toilette de vos che- I’rocurez-vous une bouteill Ce,te ann^e
veux Immédiatement et vos che- “Danderine” dans toute phar millions de revenus, que

ou comptoir de "toilette et >СДР^Р8Є8 aont Pratiquement les
une masse de cheveux comme vos cheveux devie ? 4ae notre bilan, de l’aveu 

beaux et pleins de vie après i n e8t
fraîchissement et délicieux I ° flcit
ment’ 33 mimons.derDier

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT. Modère n’autorise
— et devrait
■■ Bernent à

Il en est. au contraire, un be Sénat
grand nombre qui ont beaucoup 

qui sera un puissant stimulant pour la région mnière de Rouyn d'esprit. Il n’en est pas cependant 
Bien plus M. Ferguson invite la province de Québec à coopérer nui en aient assez pour prendre

leur parti de leur laideur; et aucu-

V
se déchiraient.

George Washington, grand ama­
teur de chasse, aimait surtout à 
capturer un petit renard vivant 
pour l’apporter chez lui et l’appri­
voiser avec une patience extraordi-

V>- assez sim-médecin, pour ce qui regarde la spé­
cialité de chacun d’eux.

Au lieu de cette prudence élémen­
taire, combien n’en est-il pas qui 
laissent vagabonder leur esprit de- 
ci et de-là. furetant dans tous les 
domaines du savoir, ergotant sur 
des questions imprécises, pour en 
arriver à des conclusions étranges, 
affirmées avec d’autant plus de for­
ce qu’il semble qu’ils en aient fait 
la découverte! Loin d’être l’exercice 
méthodique du discernement, tout 
cela c’est l’exercice incohérent de la 
pure fantaisie.

avec lui pour assurer la prospérité de cette région qui «’étend 
jusque dans la province de Québec-

La question scolaire qui attend depuis si longtemps une solu­
tion équitable est à l’ordre du jour. On sait que M. Meighen beauté éphémère et sans esprit 
s’intéresse à la solution de cette difficulté et qu'il est entièrement 
sympathique au point de vue canadien-français. M. Ferguson, de 
son côté, accueille avec sympathie, les suggestions qu'on lui sou­
met. Dès maintenant on peut compter que le gouvernement 
d’Ontario tentera de résoudre cette difficulté.

Une bouteille de 33c de “Danderi­
ne” accomplit de» merveilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.

ne ne refuserait de troquer tout son 
esprit, c’est-à-dire un avantage du- VN FAMEUX TAPEURrâble, contre quelques années de

Sir William Petersen nous paraît 
être en bonne voie de conquérir dé­
finitivement le titre de “Roi des 
tapeurs".

Napoléon était dit-on très supers- 
On raconte'qu’il se faisait 

souvent accompagner d’nn carto- 
Newton travaillait avec aise que 

mancien pour le consulter, 
quand il était en compagnie d’un

Stahl.
titieux.

II ne s’attaque pas auxI-** plus grand président du monde

Le Dr Einrich Sahm. président 
du Sénat de l’Etat de Dantzig, sé­
journe actuellement à Londres. Le 
président n’a pu trouver une cham­
bre confortable en raison de sa 
taille, qui atteint plus de deux mè-

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan­
derine” et passez-la dans les che-

goussets des particuliers qui ne sont 
pas. à son avis, suffisamment gon­
flés.

gouverne-
II va droit aux coffres de 

l’Etat et c’est là qu’il trouve le tour 
de se faire octroyer des p’tits subsi­
des pour la flottille de sa campa- 

Imaginez que cet individu.

de pou-
IILouis XVI faisait des serrures. 

Son cordonnier pour lui annoncer la 
révolution lui dit un jour.Quand les 
rois font des serrures, les ouvriers 
font des rois.”

L’exemple de notre voisin nous avons
gne.
sous l’oeil paterne de M. Ernest 
Lapointe, a si bien gratté les voûtes 
fédérales qu’il en est sorti avec un 
petit magot de $1,200.000.00. Il a 
même poussé l’adresse au point de 
se ménager un égal montant pour 
chacune des années pendant les­
quelles sera en vigueur, le contrat 
qu’il a fait signer au gouvernement 
canadien.

William R. Green, président du comité des voies et moyens 
au congrès américain vient d’annoncer que le Trésor aux Etats- 
Unis accusera cette année un surplus de $100,000,000 et que l’an 
prochain ce surplus sera de $373,000.000. Ces deux surplus per­
mettront au gouvernement de réduire de nouveau la taxe-

Au Canada M. King a augmenté notre dette dé S100,000,000 
depuis 1921 et rien encore laisse espérer une réduction des taxes 
et nos dépenses restent toujours aussi considérables. Le gou­
vernement ne fait aucun effort dans le sens de l’économie. M. 
King accumule les obligations au lieu de poursuivre une politi­
que qui rétablirait la prospérité économique. Tandis que les 
Etats-Unis refusent de s’engager dans des entreprises coûteuses 
avant que leurs finances soient équilibrées M. King n’hésite pas 
a adopter des projets hardis :
—il veut accorder un subside dé 13 millions à Sir William Peter- 

son pour une marine marchande ;
—il accorde six millions pour un pont à Montréal;
—un million pour un entrepôt à Halifax ;
—plusieurs millions pour des embranchements de chemins de fer 

dans l’ouest ;
—un subside tout aussi considérable pour le chemin de fer de la 

baie d’Hudson ;

La logique veux paraîtront deux fois plus

brillants, pleine de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

Le Dr Sahm était chargé d’une 
mission financière dont il s’est ac­
quitté avec succès. Il a réussi, en 
effet, à négocier avec deux banques 
britanniques un emprunt de 1,300,- 
000 livres sterling pour le dévelop­
pement du port de Dantzig.

L’abus яе l’esprit critique peut 
La plupart des grands littéra- * venir aussi du manque de logique, 

teurs avalent leurs marottes et les Penser juste ne suffit pas: il faut 
grands penseurs furent presque tou- raisonner avec justesse, 
jours des excentriques.

On pourrait écrire tout un cha­
pitre sur les distraits. La distrac­
tion a fait faire à nos grands hom­
mes des actes très comiques. On ra­
conte au sujet de M. Meighen. le 
chef conservateur, une distraction 
assez amusante à l’époque où il était

pas loin 
puisque notre 

est réduit 
Cette situation

On peut
se tromper, en raisonnant mal, bien 
que parti d’un principe vrai. La lo­
gique revendique toujours ses 
droits. C’est ainsi qu’elle ne 
met pas ces généralisations faciles 
que tant de personnes produisent 
comme des conclusions irréfutables.

і

nullement l’op- 
engager le gou- 

commencer à mettre 
,Ue la politique d'écono- 

qu 11 8 toujours 
lour8 Ignorée.

Epitaphes
Dans un cimetière du Stratford- 

sbire. en Angleterre, on peut voir 
sur une tombe cinq plaques, identi­
quement pareilles quant à la forme 
et à la couleur, mais différant par 
leurs inscriptions:

La première porte ces mots:
“Ci-gît Anna, la première femme 

j de John Brown."
La seconde: “Ci-gît Jane, la se­

conde femme de John Brown.”
La troisième: “Ci-glt Mary, la 

troisième femme de John Brown.”
La quatrième: “Ci-gît Clara, la 

quatrième femme de John Brown.”
La cinquième 

Brown, qui repose enfin en paix.”

préconisée etOr. drôle de coïncidence, pendant 
que Mess ire Petersen arrachait 
250,000 louis par année au gouver­
nement de M. Mackenzie King, il 
réussissait à en décrocher 600,000 
du gouvernement anglais 
Petersen ne mérite pas après cela 
le titre de roi des tapeurs, vous re- 
comettrez au moins avec noue, qu’il 
est un fameux lapin.

Mais les Anglais ont sur nous 
l’incommensurable avantage d’avoir 
un gouvernement plus jaloux que le 
nôtre quand il s’agit de veiller 
le trésor public. Et quand M. Bald­
win a appris les succès de M. Peter­
sen il fit retrancher d’un trait 
de plume, et complètement, des es­
timés budgétaires le montant qui lui 
avait été promis. En d’autres ter­
mes, nous serons SEULS, noue, les 
Canadiens, à subventionner une en­
treprise qui, selon M. MacKenzie 
King est destinée à favoriser le 
commerce entre le Canada et la 
Grande Bretagne. Avec les Anglais 
nous avons toujours partagé et nous 
partageons encore fifty-fifty 
payons les frais, les Anglais em­
pochent les profits. C'est ce que M. 
Lapointe appelle, par euphémisme, 
la préférence britannique!

—Le Progrès du Golfe”.

Vente de Déménagement de
LA CONSEQUENCE 

« 'é8«ltat immédiat

TAPISSERIES F
Pierre AIBE.

de cette si- 
f’est l’absence 

de taxe. “Nouss SI M
Hiver revenue" a déclaré 

annonçant la nouvelle
-™e-tdennRlV'M'tr'q,,e' Le 
ht ” "V ,mPût en général est
.oeoooo, ,"'пш,е "échit de

100 (11,1, сгоПІ8 ^’affaires de 
très d, En résumé

Le vent glisse sur la glace, 
Jetant sa neige au miroir 
Que le fauve adieu du soir, 
Réveille de place en place. ЩШр(ірєг

%

C’est comme un printemps d’hiver 
Lac d’acier, couchant de cuivre,
Et les bois poudrés de givre 
Sont des dentelles de fer.

i sur huit
Ire tré.n/T"'18 "ul all™entent 

d, * lln,"ent une réduc-
ооаЇЇГГ SiD0S

ehaln.

1Cl-glt John■—4 millions pour un entrepôt à Vancouver ;
—un subside d'une vingtaine de millions pour un viaduc à Toronto-

De toutes les colonies de l'empire britannique le Canada est Mathématique. 
la seule qui n’ait pas encore réduit ses dépenses. L'Angleterre,
l’Australie et la Nouvelle-Zélande poursuivent depuis la guerre . "/"f'f'"'un '“'“‘““‘T
une politique de la plus stricte economic. Anglais, c'est un empire.

Les Etats-lms qui restent les trésorier, du monde ont cru ün Français, c'est un homme 
sage de suivre cette pobt.que, d esprit; deux Français, c'est un

M. King veut rester en marge de tous et ses dépenses exhor- déjeuner; trois Français, c’est une 
bitantes nous privent chaque année d’une réduction de taxes dont révolution.

■ nous avons absolument besoin pour sortir de l’impasse où 
sommes

?
t

<;ette allure l’an 
de notre „„ ,"UC solt Tlngénlo- 
SOnvernen m Я,ГЄ fieB Finances, 
ire „„ d“ sera forcé d’ad-
" recount'd' СЄ 4"i 681 plua

U do nouvelles

♦
1»Les brumes qui vont descendre 

S'allongent vers l’horizon.
Le soleil semble un tison 
Qui luit encore sous la cendre.

quellelit)

é X
esc

revenus qui 
я a,z année !e flé-

fne de 51.000,000

SLa glace endort ses reflété; 
La cime des arbres chauves 
Se fleurit de lueurs mauves 
Et les fûts sont violets.

au8emnteIPTtt . r »os
ùeB‘o;lour,xe,te

A

?
Notre assortiment complet de jolies tapisseries 

prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonne, 

Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser.

Un Allemand, c’est un savant, j 
deux Allemands, c’est une brasse­
rie, trois Allemands, c’est une guer­
re universelle.

Un Américain, c’est un “bootleg-J 
ger”; deux Américains, c’est une 
beuverie; trois ^Américains, c’est la 
prohibition.

. -LE TARIF,
M q‘'’'re ,,ea Finances 
»rt,„„ Ws Rangements 
T au régime

Cte,0"'

Eau d’améthyste, air d’opale 
Le soir tombe 
Et le brouillard devient bleu 
Quand la lune est d’un vert pâle

X

doua- 
Pour but 

Mais les

encor un peu.

autre sorte.” Le sens critique de 
beaucoup de gens n’a d’autre balan­
cier que celui-ci: leur intérêt, leur 
bon plaisir, ou même une simple
impression. Comment de telles dé- j Un Canayen, c’est un mouton ; 
faillances de logique ne produl- j deux Canayens, c’est une engueula- 

et les autres, n’y j raient-elles pas une déplorable dé-, de; trois Canayens, c’est 
intérêt, jugent d’une formation de l’esprit? Jean-Baptiste

П y a pire encore: c’eet de eboi-
fr nos opinions selon ce qui nous 
Mt ”11 plaît aux uns, disait Ni- 
ole. de tenir pour vrai ce qui leur

Peter Stewart Limite' n°8 revenusPuis, la dame aux blancs patins, X
Comme un goéland qui passe, V
Se penche à travers l’espace, %

Et se perd dans les lointains. X

Edmond HARAUCOi/rT. T

h Si tu veux traire ta vache ne com­
mence pas par lui donner un coup 
de pied.—Proverbe persan.

394 RUE BANK u:TELEPHONE QUEEN 128.
Succursale î 789 Somerset. Tel. S. 3470une Saint t

Celui qui est content de soi n’est I 
pas à plaindre.H
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